
                                         

Page 1 of 11 

                  

1 Aperçu de la situation 

1.1 Description de la crise 

Nature de la crise :  

 

 Conflit  

 Mouvements de population 

 Epidémie 

 Crise nutritionnelle 

 Catastrophe naturelle 

 Crises électorales 

 Autre 

Date du début de la 
crise :  

Le 03/11/2018 

Décembre à nos jours 
(retours) 

Date de confirmation 
de l’alerte : 

Le 03/01/2019 

Code EH-tools  

Si conflit :  

Description du conflit Depuis novembre et décembre 2018, des attaques armées ont été perpétrées par des personnes 
armées actives en territoire de Djugu contre des positions FARDC dans plusieurs localités du 
territoire de Djugu. Ces attaques ont été accompagnées de tueries et d’incendies des habitations, 
des écoles et hôpitaux provoquant ainsi des déplacements massifs des populations des zones 
touchées et leurs périphéries vers diverses directions notamment vers l’Ouganda ainsi que vers 
les autres localités du territoire de Djugu et de Mahagi.  
 
Chronologie des attaques :  
- Le 03, 04 et 05 novembre 2018 : attaque des positions FARDC dans les villages Muganga, 

Utchukpa et Muvaramu au bord de Lac Albert en territoire de DJUGU ; 
- Du 16 au 17 novembre 2018 : attaque des positions FARDC à Muvaramu, Tara et Songamoya 

au bord de Lac Albert en territoire de DJUGU ; 
- Le 28 novembre 2018 : attaque des positions FARDC à Nzonzo en territoire de Djugu à la 

limite avec le territoire de Mahagi, avec extension vers le territoire de Mahagi notamment dans 
les villages Kwero et Mukachi au groupement Musongwa en chefferie des Mokambo ; 

- Le 14 décembre 2018 : attaque des positions FARDC dans le village de Dalla au groupement 
Musongwa. 

Environ 1327 ménages déplacés et 3402 ménages retournés/rapatriés en provenance de 
l’Ouganda auraient été touchés par le conflit. 
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Si mouvement de population, ampleur du mouvement :  

Localité/village 

(si possible, 
coordonnées GPS) 

Autochtones Déplacés à cause de 
cette crise 

Retournés à 
cause de 

cette crise 

Réfugiés/ 

rapatriés 

% 

Tchomia 8640 personnes, soit 
1728 ménages 

755 personnes, soit 151 
ménages 

2340 personnes, soit 468 
ménages. 

36 

Datule 1000 ménages 442 ménages ND 44 

Ngbavi 21000 personnes, soit 
4200 ménages 

309 ménages 9037 personnes, soit 1807 
ménage. 

50 

Cafe 2791 personnes soit 558 
ménages 

125 Personnes, soit 25 
ménages 

1894 personnes, soit 379 
ménages 

72 

Joo 4360 personnes soit 872 
ménages 

1628 personnes soit 326 
ménages 

ND 37 

Torges ND 0 812 personnes, soit 162 
ménages 

Tous 
retournés 

Mbogi 1580 ménages 74 menages 586 ménages 42 

 

Différentes vagues de déplacement depuis les 2 dernières années 

Date Effectifs Provenance Cause 

Janvier 2018 nd 

Muvaramu, Utchukpa, 
Songamoya, Tara, 

Torgues, Joo, Mbogi, 
Nyamamba et Cafe. 

Conflit intercommunautaire. 

Novembre 2018 nd 
Muvaramu, Utchukpa, 
Songamoya et Tara 

Affrontement entre armé régulière et les 
assaillants non autrement identifiés 

Début novembre 
2018 à nos jours 

nd Ouganda 
Retour spontané 
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Dégradations subies 
dans la zone de 
départ/retour 

- Deux écoles du groupement Ngbavi ont été détruites : EP Bele et EP Ngbavi ; 

- Les Centre de santé de Nyamamba au groupement Ngbavi  et ceux de Mbogi et Joo du groupement 
Lossandrema ont été pillés ; 

- Les centres de santé de Torgues et Café dans le groupement Lossandrema ont été incendiés ; 

- La majorité des habitations des localités touchées par le conflit ont détruites par les belligérants. 

Distance moyenne 
entre la zone de départ 
et d'accueil 

En km : non connu par manque de route dans la région faute de relief accidentel.  

La zone n’est qu’accessible par voie lacustre à partir de Tchomia, soit 3h-30’ de navigation entre Tchomia 
et Torgues moyennant des pirogues motorisées. 

Lieu d’hébergement  Communautés d’accueil 

 Sites spontanés 

 Centres collectifs 

 Camps formels  

 Autres, (préciser) : cabanes construites en 
rameaux de palme et bâche dans des camps de 
pêche au bord du Lac Albert.  

Possibilité de retour ou 
nouveau déplacement 
(période et conditions) 

Aucun mouvement de retour des déplacés vers leurs zones de provenances n’est observé, les zones de 
départ étant encore sous contrôle des assaillants. 

Cependant, la situation sécuritaire est relativement calme dans la zone d’accueil depuis l’arrivée des 
déplacés et retournés.  

Si épidémie : MVE (maladie a virus Ebola) 

Localisation des personnes affectées par cette crise (nouveaux déplacés) 

 Zones de santé Cas confirmés Cas suspects Décès Zone de provenance 

Zone de Santé de TCHOMIA 2   0  2 Beni 

Total 2  0 2  
 

Perspectives 
d’évolution de 
l’épidémie 

La maladie à virus Ebola n’a pas pu évoluer suite à une intervention des acteurs de la santé et OMS, ces 
structures ont coupé la chaine de contamination. 

 

1.2 Profile humanitaire de la zone 

Crises et interventions dans les 12 mois précédents 
 
Crises  Réponses données Zones 

d’intervention 
Organisations 
impliquées 

Type et nombre des bénéficiaires 

Conflit armé en 
territoire de Djugu : 
août-sept 2018 

Sécurité alimentaire et 
cash 

NGBAVI et 
TCHOMIA 

WHH Environ 1800 ménages retournés 

Conflit armé en 
territoire de Djugu 

Wash et cash TCHOMIA et 
NGBAVI 

OXFAM  Ménages retournés, déplacés et 
autochtones.  

Conflit armé en 
territoire de Djugu 
Juillet-Août 2018 

Cash et foire en AME TCHOMIA RRMP/ 
Solidarités 

Environ 4700 ménages retournés, 
déplacés et autochtones vulnérables. 

Conflit armé en 
territoire de Djugu : 
dernier trimestre 2018 

Vaccination et pris en 
charge des personnes 
atteintes de MVE. 

TCHOMIA OMS Toutes les personnes atteintes, leurs 
contacts et les contacts des contacts. 

Epidémie de MVE : 
dernier trimestre 2018 

Distribution kits lavage 
main contre MVE. 

TCHOMIA SVAP ND 

Conflit armé en 
territoire de Djugu 

Distribution générale des 
vivres. (pour le cash, le 
processus de ciblage des 
1794 bénéficiaires est 
encours).  

TCHOMIA AJDEC/PAM ménages retournés, déplacés et 
autochtones. 
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Conflit armé en 
territoire de Djugu 

Wash TCHOMIA Tear fund Puit d’addiction d’eau pour la 
communauté. 

Conflit armés régulière 
et assaillants 

ND TCHOMIA, 
NGBAVI, 
TORGES, JO, 
MBOGI et 
CAFE. 

ND 1327 ménages déplacés et 3402 
ménages retournés.  

Sources d’information 1) Chef de localité honoraire de Mbogi, tél : 0815350275 ; 2) Bahati, président des jeunes de Ngbavi, tél : 
0810129766 ; 3) Secrétaire de chefferie de Tchomia, tél : 0813424189 ;4) Point focal de l’ONGI Oxfam et président 
de gestion des sources d’eau de Tchomia, tél : 0815896778 ; 5) Deo : IT du centre de santé Nyamamba, tél : 
0812308916 ; 6) Chef de localité de Torgues, Tél : 0815610088 ;7) Agent WHH, tél :0817172234 

 

2 Recommandations pour action immédiate 

 

Suite de 
l’alerte 

 Evaluation rapide 
multisectorielle 

 Intervention Directe  Pas de suite 

 
 

Si Evaluation rapide multisectorielle 

Secteurs Gaps d’information 

-Sécurité 
Alimentaire 

Malgré les interventions humanitaires réalisées dans la zone, les Gaps restent significatifs suite à la persistance des 
mouvements de déplacements et retours dans la zone. ceci s’explique également par la couverture partielle des 
besoins par les réponses antérieurement octroyées par les acteurs humanitaires susmentionnés. 

La présence quasi-permanente des déplacés/retournés dans la zone diagnostiquée constituerait un facteur de poids 
sur les capacités alimentaires des populations de la zone. A cela s’ajoute non seulement la faible productivité 
piscicole, mais aussi la production agricole notamment au cours de la saison B. 

Gap : peu d’information sur les degrés de vulnérabilités en sécurité alimentaire des populations de l’axe Ngbavi-Joo. 
D’où la nécessité d’une évaluation dans le secteur. 

-Abris et 
AME 

En plus des réponses humanitaires déjà octroyées par les différents projets susmentionnés, des GAP restent 
perceptibles dans l’ensemble de la région, plus particulièrement dans la partie nord de l’axe notamment dans les 
localités Ngbavi, Joo, Torgues, Café et Mbogi situées plus au nord de Tchomia. 

Une évaluation sectorielle AME pourra permettre d’identifier les besoins ménagers de ces populations.  

-Eau :  Il en est de même du secteur eau, hygiène et assainissement. La plupart des ouvrages fonctionnels réalisés par les 
ONGI Oxfam et Tear Fund  sont généralement perceptibles plus au sud de la zone. 

Ainsi, des gaps seraient notifiés dans les localités de Jo, Mbogi, Torgues et Café, où aucun acteur actif dans le 
secteur de l’eau, hygiène et assainissement n’est actif.  

-Education 
et 
protection 

Les élèves des localités Torgues et Café n’étudient pas suite à la destruction de leurs infrastructures scolaires. A cela 
s’ajoute les perturbations des activités scolaires dans les villages de Mbogi et Joo suite à la fuite de la quasi-totalité 
des enseignants par crainte d’exactions. 

L’EP NGBAVI quant à elle fonctionne dans un bâtiment à moitié détruit.  

Les enfants des déplacés n’étudient pas par manque de capacités financières des parents. 

A noter qu’aucun acteur ne couvre les besoins en éducation des populations de la zone. 

Le manque de scolarisation expose les enfants à des risques de protection notamment : la délinquance, l’enrôlement 
dans les forces et groupes armés, etc. 

Suite à l’ampleur des troubles, une évaluation des besoins de protection et éducation s’avère important en vue d’un 
plaidoyer auprès des organes compétents dans l’optique d’octroi de réponses appropriées aux problématiques clés 
qui seront identifiées. 

-Sante Selon des sources locales, les centres de santé Ngbavi, Mbogi et Joo ont été pillés laissant les bâtiments sans lit, ni 
matériels médicaux. 

Les centres de santé des localités de Café et Torgues ont quant à eux été pillés et incendiés exposant ainsi les 
populations de la zone sans infrastructures sanitaires ni médicaments. 

Seuls quelques centres de santé du groupement Tchomia ont été soutenus par les organisations œuvrant dans le 
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domaine de la santé, notamment dans le cadre des projets de lutte contre la maladie à virus d’Ebola.  

Pour rappel, la zone diagnostiquée, située au bord de lac est endémique à l’épidémie de Choléra. 

A cela s’ajoute l’impact négatif de la saison sèche en cours, propice à l’augmentation des cas de maladies 
diarrhéiques et du Choléra, suite au difficile accès à l’eau potable tel que souligné par les leaders sanitaires de la 
zone. 

 

Besoins identifiées (en 
ordre de priorité par 
secteur, si possible)  

Recommandations pour une réponse immédiate Groupes cibles 

   

 

 

3 Analyse « ne pas nuire » 

Risque 
d’instrumentalisation 
de l’aide 

Le risque d’instrumentalisation de l’’aide n’est globalement pas élevé. Toutefois, son atténuation dépend 
exclusivement du strict respect des principes humanitaires par les acteurs et aussi de la bonne 
sensibilisation des communautés sur les principes humanitaires.  

 

Risque 
d’accentuation des 
conflits préexistants 

Les zones d’accueils sont cosmopolites. Elles regorgent des tributs diversifiés.  

Le respect des principes humanitaires dans la mise en œuvre des réponses humanitaires constitue le 
facteur clé pouvant éviter toute accentuation des conflits préexistants. La prise en compte de quelques 
ménages autochtones vulnérables s’avère important également. 

Risque de distorsion 
dans l’offre et la 
demande de services 

Selon les autorités locales, les groupements de Tchomia et Ngbavi sont reconnus comme grenier de la 
région. A part l’agriculture, la population pratique la pêche, l’élevage et le commerce avec L’Ouganda. D’où 
un faible risque de distorsion dans l’offre et la demande est à considérer dans la région. 

4 Accessibilité 

4.1 Accessibilité physique  

Type d’accès Le groupement de TCHOMIA est accessible par toute sorte de véhicule,  tandis que  celui de Ngbavi n’est 
accessible que par véhicules du type 4x4 à cause de mauvais état de pont sur la rivière Mita. 

Toutefois, la localité Ngavi est également accessible par voie lacustre.  

Les localités de Joo, Torgues, Mbogi et Café ne sont accessible que par la voie lacustre, la voie terrestre 
étant en état de délabrement très avancés. A noter également les cas d’inondations pendant les saisons 
pluvieuses.  

4.2 Accès sécuritaire 

Sécurisation de la 
zone 

Depuis plus de 10 mois aucun cas d’attaques armées n’a été enregistré dans les groupements Tchomia et 
Ngbavi. Cette accalmie est liée à la présence permanente des éléments des Forces armées de la 
République Démocratique du Congo (FARDC) et de la Police Nationale Congolaise (PNC).  

Les humanitaires y œuvrent sans inquiétudes. 

Cependant l’accès aux localités de Joo, Mbogi, Torgues et  Café reste soumis à une évaluation sécuritaire 

préalable.   
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Communication 
téléphonique 

Le réseau Vodacom couvre correctement les zones de Tchomia et Ngbavi, tandis que les réseaux orange 
et Airtel couvrent partiellement la zone de Ngbavi. 

Les localités de Joo et Torgues ne sont couvertes par aucun réseau téléphonique. 

Les localités de Mbogi et Café, sont quant à elles partiellement couvertes par le réseau Vodacom. 

 

Stations de radio Les chaines de radio « Radiotélévision communautaire Umoja » de Tchomia et « Tempête du Lac de 
Kasenyi » sont captés par les populations des groupements de Tchomia et celui de Ngbavi. 

Les localités de Joo, Torgues, Mbogi et Café ne captent que les chaines de radio de l’Ouganda.  
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5 Résumé aperçu sectoriel 

 

Secteur 
Réponse en 
cours 

Résumé  Décision secteur  

Protection 

 Oui 

 Non 

 Pas 
d’information 

 

Si oui, quelle (s) 
organisations :  

 

Nb et nature des 
incidentes 
protections dans la 
zone d’origine : 

- Des tueries ; 

- Pillages des biens des populations et des structures publiques ; 

- Incendies des maisons d’habitation et des commerces ; 

- Violences physiques ; 

- Incendie des édifices publiques (églises, des écoles, et des hôpitaux, 
etc) ; 

- Kidnapping, etc. 

 Intervention 
directe 

 Besoin de plus 
d’information 

 Pas de suite 

 

Nb et nature des 
incidents de 
protection dans la 
zone d’arrivée : 

- Les incidents suivants ont été remarqués dans les localités de 
NGBAVI, Jo, Torgues, Mbogi et Café ; 

- Des tueries ; 

- Pillage des biens ; 

- Incendies des maisons d’habitation et des commerces, -Violences, 

- Destruction de deux écoles du groupement Ngbavi et pillage d’un 
centre de santé a Nyamamba.  

Le nombre d’incidents n’est pas connu. 

 

Tensions inter 
communautaires ou 
autres dans la zone 
d’arrivée : 

 Oui  Non 

Situation de l’accès 
aux biens et 
services dans la 
zone d’arrivée à 
cause de l’insécurité 

 Accès normal 

 Accès limité 

 Pas d’accès 

Indiquer les biens ou services les plus inaccessibles : 

- Les champs ; 

- Activités commerciales ; 

- Activités piscicoles ; 

- AGR.  
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Secteur 
Réponse en 
cours 

Résumé  Décision secteur  

 

Présence d’engins 
explosifs 

 Oui  Non 

Sécurité 
alimentaire 

 Oui 

 Non 

 Pas 
d’information 

 

Si oui, quelle(s) 
organisations : 
l’ONGI 
Welthungerhilfe. 

Zone classifiée 3 ou 
5 IPC 

 Oui  Non 

 Intervention directe 

 Besoin de plus 
d’information 

 Pas de suite 

Taux de malnutrition 
globale dans la zone 
d’arrivée (si enquête 
récente) 

ND 

Impact sur la 
production agricole, 
élevage ou pêche 
dans la zone 
d’arrivée 

 Pas d’impact 

 Impact limitée 

 Activité productive complétement arrêtée 

Indiquer les activités productives les plus affectées : 

1) L’augmentation de la population a eu une incidence sur la 
production agricole et la pêche : beaucoup de 
consommateurs face à une faible production.  

Impact sur les vivres 
dans les marches 
(existence/prix) dans 
la zone d’arrivée 

 Pas d’impact 

 Diminution d’approvisionnement  

 Augmentation des prix 

Indiquer les vivres les plus affectés : 

- Haricot ; 

- Riz ; 

- Maïs ; 

- Manioc, et  

- Légume. 

Abris et accès 
aux articles 
essentiels 

 Oui 

 Non 

 Pas 
d’information 

 

Type d’abris dans la 
zone d’arrivée 

 

 Partage d’une Maison 
sans frais 

 Partage d’une Maison 
avec frais (travail) 

 Maison propre 

 Abris (de fortune ou en 
matériaux locaux) construit sur 
la parcelle d’une famille 
d’accueil contre paiement ou 
services rendus (travail) 

 Abris (de fortune ou en 
matériaux locaux) construit 

 Intervention directe 

 Besoin de plus 
d’information 

 Pas de suite 
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Secteur 
Réponse en 
cours 

Résumé  Décision secteur  

 

 

 

Si oui, quelle (s) 
organisation : 
RRMP/Echo-
Reflex/Solidarités 
International 

 Maison louée 

 Maison empruntée 
gratuitement  

 Maison occupée avec 
l’autorisation de 
quelqu’un 

 Abris (de fortune ou 
amélioré) près du 
village / Ville/ cité 

   Abris (de fortune ou 
amélioré) isolé 

sur la parcelle d’une famille 
d’accueil gratuitement 

 Site spontané 

 Centre collectif (école, église, 
etc.)  

 Camp de refugiés  

 Autre 

 Pas d'information 

Si logement en location, indiquer 
le prix estimatif : le prix évolue 
entre 5 à 10$.  

Type de 
déplacement (pour 
évaluer la 
possession des 
AME) 

 Soudain 

 Préventif 

 Pendulaire 

 Mixte 

Impact sur les AME 
– couchage, cuisine, 
stockage d’eau, 
habits -  dans les 
marches 
(existence/prix) dans 
la zone d’arrivée 

 Pas d’impact 

 Augmentation des prix 

 Diminution d’approvisionnement  

Indiquer les AME les plus affectés : 

- Les ustensiles de cuisine, habits, couvertures  matelas et 
récipients de stockage d’eau.   

Moyens de 
subsistance 

 Oui 

 Non 

 Pas 
d’information 

 

Si oui, quelles 
organisations : 
WHH, OXFAM et 
le consortium 
RRMP/ Ituri-
GNK/Solidarités 
International 

Accès à des moyens 
de subsistance 
(activités 
rémunératrices) 
pour les populations 
affectées dans la 
zone d’arrivée 

 Oui 

 Non 

Si oui, de quel type :  

- Distribution de cash pour les anciens retournés dans le 
groupement de Tchomia par Solidarités International et 
dans les groupements Ngbavi et Tchomia par Oxfam et 
WHH. Les localités de Café, Torges, MBOGI et Jo n’étaient 
pas concernées. 

- Distribution des intrants agricoles par WHH dans les 
groupements de Ngbavi et Tchomia. 

 Intervention 
directe 

 Besoin de plus 
d’information 

 Pas de suite 



Rapport de diagnostic préliminaire – [ITURI] [DJUGU] [NGBAVI, LOSSA-NDREMA ET TCHOMIA,] [02/01/2018]       

Page 10 of 11 

 

Secteur 
Réponse en 
cours 

Résumé  Décision secteur  

Eau, hygiène et 
assainissement 

 Oui 

 Non 

 Pas 
d’information 

 

Si oui, quelle(s) 
organisations :  

Oxfam et Tear 
Fund  

Zone de santé 
endémique ou avec 
des 
épidémies (létalité 
> 1%)  

 Oui 

 Non 

Si oui, de quel type : 

 Intervention 
directe 

 Besoin de plus 
d’information 

 Pas de suite 

Taux de morbidité 
(diarrhée) pour les 
enfants de <5 ans 
dans la zone 
d’arrivée 

nd. 

Impact sur l’accès à 
l’eau (sources 
disponibles) dans la 
zone d’arrivée 

 Pas d’impact 

 Augmentation significative de la pression sur les 
infrastructures 

 Impact sur la qualité (contamination des sources) 

Indiquer le type des sources d’eau disponibles : 

- Sources d’eau non aménagée et aménagée,  

- l’eau du lac : utilisée comme eau de boisson non traitée. 

Santé-Nutrition 

 Oui 

 Non 

 Pas 
d’informat
ion 

 

Si oui, quelle (s) 
organisations : ND 

Zone de santé 
endémique ou avec 
des 
épidémies (létalité 
> 1%) 

 Oui 

 Non 

Si oui, de quel type :  

Le choléra. 

 Intervention 
directe 

 Besoin de plus 
d’information 

 Pas de suite 

Situation des 
centres de santé 

 Centres de santé 
détruits, occupés 
ou pillés zone de 
départ,  

combien : nd 

 Centres de santé détruits, 
occupés ou pillés dans la zone 
d’arrivée : 

Combien : 5  

Les centres de santé de MBOGI, 
Jo et Ngbavi (pillés) et ceux de 
Torgues et Café (Incendiés). 

 

Gratuité des soins 
pour les 
déplacés/retournés 

 Oui  

 Non 
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Secteur 
Réponse en 
cours 

Résumé  Décision secteur  

Taux d’utilisation 
des services curatifs 
dans l’aire de santé 

ND 

Taux de morbidité 
(diarrhée) pour les 
enfants de <5 ans 

ND 

Taux de morbidité 
(Paludisme) pour les 
enfants de <5 ans 

ND 

Taux de morbidité 
(IRA) pour les 
enfants de <5 ans 

ND 

Taux de mortalité 
journalière pour les 
enfants de <5 ans 

ND 

Taux de malnutrition 
globale dans la zone 
d’arrivée (si enquête 
récente) OU % 
d’enfants avec PB 
inferieur a 115mm 

ND 

Education 

 Oui 

 Non 

 Pas 
d’information 

 

Si oui, quelle (s) 
organisations : 
RRMP-
Education/NRC 
(sur une partie de 
l’axe). 

Situation des écoles  

 Ecoles détruites, 
occupées ou pillées 
zone de départ, 

combien : ND 

 Ecoles détruites, 
occupées ou pillées zone 
d’arrivée, combien : 2 (EP. 
BELE et EP. NGBAVI ont 
été détruites).  

 Intervention 
directe 

 Besoin de plus 
d’information 

 Pas de suite 

Déscolarisation des 
enfants en 
déplacements (Y-a-t-
il des enfants 
déscolarisés à cause 
de la crise ?) 

 Oui 

 Non 

Si oui, combien de jours de rupture  

Si possible, estimer le % : plus de 60% 

 


